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Présentation

« Les manipulations de la parole sont devenues courantes dans les sociétés modernes. La démocratie, qui a placé la parole au centre de la vie publique, paraît menacée par la prolifération des techniques qui visent à nous contraindre, sans que nous nous en rendions compte, à adopter tel comportement ou telle opinion. La sensation diffuse de vivre dans un « univers menteur » n’est-elle pas à l’origine de formes nouvelles d’individualisme et de repli sur soi ? Toutes les méthodes de communication et de débat sont-elles bonnes dans un espace public qui se prétend démocratique ? Dans ce livre passionnant, Philippe Breton s’efforce de répondre à ces questions en décrivant les différentes techniques de manipulation qui saturent notre environnement, à partir de nombreux exemples pris dans les domaines de la politique, de la publicité, de la psychothérapie et de la communication. Proposant une analyse des faiblesses des sociétés modernes, il ouvre aussi quelques pistes pour redonner à la parole le rôle d’outil vivant de la démocratie. Il introduit notamment le concept original de liberté de réception, sans laquelle la liberté d’expression reste surtout la liberté des puissants.
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Introduction

1950. Le public commence à prendre conscience de la nocivité du tabac pour la santé. Ceux qui continuent à fumer le font de plus en plus en sachant les risques qu’ils prennent. Les ventes de cigarettes chutent. Les fabricants s’en émeuvent et décident, pour redresser la barre, de faire appel à des spécialistes de la « recherche des motivations ». Ceux-ci mettent au point une campagne particulièrement efficace, dont l’effet dure jusqu’à aujourd’hui. Cette campagne réussit, pratiquement de toutes pièces, à créer artificiellement dans de larges fractions du public un désir de fumer qui débouche sur une consommation de plus en plus soutenue. Les spécialistes parlent de cette période comme de celle qui est à l’origine de l’« épidémie de cancers » qui tue actuellement des centaines de milliers de personnes.

1958. Un colonel français, engagé dans la lutte psychologique contre les maquisards du FLN, applique un stratagème qui utilise la crainte, légitime, des combattants algériens d’être infiltrés et trahis. Quelques simples lettres, remises à des prisonniers relâchés, contenant un mélange de vraies et de fausses informations, conduisent en quelques mois le dirigeant de ce maquis à torturer et assassiner près de 2 000 des siens, évidemment innocents.

1970. Des créatures provocantes commencent à faire leur apparition dans la publicité, associées à des gammes de produits de plus en plus larges. Leur présence en soi n’est pas choquante, mais l’amalgame affectif qu’elle provoque conduit à des comportements d’achat qui n’auraient pas lieu sans cela. Tout cela culmine dans la publicité emblématique pour les cachous Lajaunie qui remet au goût du jour la petite pastille grâce au décolleté généreux d’un mannequin dont la présence n’a pas vraiment de raison d’être en la circonstance. Tout est bon désormais pour soutenir une consommation qui provoque un gaspillage de ressources rares inégalé dans l’histoire.

1980. De curieuses techniques de « communication » se répandent comme une traînée de poudre dans une société qui croit que la fin proche du communisme, le développement tous azimuts des médias, et notamment de la télévision, signent la fin de la propagande et de la coercition psychique. Sous couvert de nouvelles méthodes de management, de multiples « séminaires » s’ouvrent, dans les entreprises et ailleurs, pour diffuser les « nouvelles méthodes américaines » d’influence et de persuasion. Séduites par la promesse d’efficacité qu’elles contiennent, de nombreuses personnes se mettent à utiliser ces méthodes dans leur vie professionnelle et dans leur vie privée, au prix de la dégradation systématique du climat de travail de nombreuses entreprises et de l’éclatement de nombreuses relations personnelles.

1990. Le public découvre, atterré, qu’on l’avait ému avec de faux charniers à Timișoara. Tout recommence l’année suivante avec la guerre du Golfe, « propre et chirurgicale ». L’ère des grandes manipulations médiatiques commence, dont ces deux exemples ne sont qu’un des aspects les plus visibles. Alors qu’ils s’étaient présentés comme les garants d’une information, sinon objective, du moins honnête, les médias apparaissent désormais comme le maillon le plus faible, à qui la confiance doit toujours être mesurée, quand elle peut leur être accordée.

2000. Internet commence à étendre son empire. Les thuriféraires de cette nouvelle utopie défendent, contre toute raison, qu’aucune règle, aucune régulation ne doit brider la liberté d’expression dans le monde virtuel. La part des fake news, de la désinformation, de la manipulation de l’opinion, augmente chaque jour. Les sites complotistes peuvent soutenir à peu près n’importe quoi sans que personne ne s’y oppose. On y soutient que les juifs sont à l’origine des attentats du 11-Septembre, et l’ont fait dans le but de discréditer les musulmans. Personne n’est jamais allé sur la Lune. Le « protocole des Sages de Sion », l’un des textes aux conséquences les plus meurtrières de l’histoire, est largement diffusé, approuvé et commenté, par exemple sur YouTube, sans que ses dirigeants, d’ailleurs, n’y voient rien de dérangeant.

La qualité de l’information dans le domaine de la santé publique recule constamment. La vaccination est contestée, et les épidémies que l’on croyait disparues refont surface, comme la rougeole. De plus, la confiance que nous pouvons avoir dans les grands réseaux sociaux et les différents sites censés nous faciliter la vie s’érode du fait qu’ils utilisent à leur tour des techniques de manipulation sophistiquées pour capter et retenir notre attention, afin de la diriger vers des choix que nous n’aurions pas faits spontanément.

2019. La situation semble désormais irréversible. Les techniques issues de l’intelligence artificielle permettent aujourd’hui n’importe quel trucage de la voix ou de l’image, et on ne peut plus faire confiance à aucune vidéo. Les données personnelles de chacun sont accessibles à ceux qui paient pour les utiliser en vue de vous influencer individuellement. Les grands manipulateurs de l’opinion disposent de « chaînes » privées sur les grandes plateformes de diffusion. Les réseaux sociaux se sont substitués en grande partie aux médias « traditionnels », et plus rien ne vient garantir la véracité de ce que l’on affirme. On ne croit plus que ce qui nous arrange, au sein d’un horizon de pensée de plus en plus restreint, et l’on a perdu confiance dans le reste.

Tous ces exemples, répartis sur les quelques décennies qui viennent de s’écouler, ont en commun de mettre en scène des techniques précises de manipulation, utilisées tout à fait consciemment. Ces techniques s’enseignent, elles sont l’objet de manuels vendus en librairie. Il se trouve même des chercheurs ou des intellectuels pour en légitimer l’emploi.

Loin de s’atténuer, le poids de ces techniques se fait sentir chaque jour un peu plus. Pratiquement sans rencontrer de résistance, elles envahissent le monde de la politique, de la publicité, des relations publiques, comme celui des rapports interpersonnels et affectifs. Elles utilisent aussi bien les ressorts de la manipulation cognitive, qui enferme le public dans des raisonnements non fondés ou truqués, que la manipulation des affects, qui joue sur la séduction, l’érotisme, l’hypnose ou la répétition, pour faire passer en force des messages inacceptables par ailleurs.

Le public a-t-il conscience, aujourd’hui, d’être l’objet de multiples tentatives de manipulation ? Ces techniques, notamment sous la forme de la propagande politique et de certains procédés publicitaires, ont été l’objet d’une littérature abondante et très lue. Mais, dans les années quatre-vingt, le thème disparaît de l’actualité comme de la scène intellectuelle, comme s’il n’était plus à l’ordre du jour. On soutiendra ici, a contrario, la thèse selon laquelle la manipulation se développe aujourd’hui massivement, dans nos sociétés démocratiques, et que les effets de la saturation de notre environnement par ces techniques sont largement sous-estimés, alors même qu’Internet et les réseaux sociaux contribuent très largement à les amplifier.

La première ambition de ce livre est de souligner que l’emploi des techniques de manipulation de la parole a, en lui-même, un effet sur le lien social et sur la nature de notre démocratie, indépendamment des valeurs ou des causes que ces méthodes servent à promouvoir. D’abriter la manipulation, quelles que soient les causes défendues, fussent-elles honorables, transforme notre démocratie en un régime qui n’est pas encore totalement accompli et fait de nous des hommes et des femmes qui ne peuvent pas prétendre être complètement libres. Il y a plus. On doit peut-être à cette forte présence de procédés manipulatoires le développement de ce qui est en germe dans l’individualisme contemporain : le repli sur soi, la désynchronisation sociale, des formes inédites de néoxénophobie.

La deuxième ambition de ce livre est de contribuer à aider ceux qui le souhaitent à mieux « décoder » des messages qui sont souvent aussi pernicieux au niveau des valeurs qu’ils défendent qu’au niveau des méthodes qu’ils utilisent. Dans ce sens, il reprend et actualise les travaux déjà réalisés par Vance Packard sur la « persuasion clandestine » et Serge Tchakhotine sur le « viol des foules par la propagande politique ».

La troisième ambition de ce livre est de contribuer au renouveau de la recherche sur l’argumentation. Comment convainc-t-on ? Quelle est la nature de ce lien social si particulier, et si menacé aujourd’hui, qui noue, dans une discussion, un débat, une rencontre, ceux qui veulent à la fois se convaincre et se respecter ? En quoi la démocratie doit-elle quelque chose à la parole ?

Travaillant depuis plusieurs années sur ce thème, qui à mes yeux devrait être un des pôles essentiels d’un intérêt bien compris pour la communication, j’ai rencontré très souvent dans le public une question lancinante : argumenter, n’est-ce pas exercer une forme de pouvoir sur l’interlocuteur, n’est-ce pas une manière détournée de l’influencer, bref de le manipuler ? Rapidement s’est donc imposée la nécessité de réfléchir à la frontière entre ce que serait l’argumentation, c’est-à-dire le respect de l’autre, et la manipulation, qui serait privation de la liberté de l’auditoire pour l’obliger, par une contrainte spécifique, à partager une opinion ou à adopter tel comportement. En contrepoint de ce livre, j’ai écrit, avec confiance et optimisme, deux ouvrages sur ce thème : Convaincre sans manipuler1 et Argumenter en situation difficile2. Ils sont en quelque sorte les antidotes à ce que cet ouvrage sur la manipulation dénonce.

Cette frontière entre le respect et la violence existe. Elle est potentiellement inscrite dans la langue aussi bien que dans les comportements dont nous sommes capables en société. Elle reste encore largement à construire dans les faits. Son effacement signerait la menace la plus grave que notre démocratie ait à affronter.





1. Philippe BRETON, Convaincre sans manipuler. Apprendre à argumenter, La Découverte, Paris, 2015.


2. Philippe BRETON, Argumenter en situation difficile. Que faire face à un public hostile, aux propos racistes, au harcèlement, à la manipulation, à l’agression physique et à la violence sous toutes ses formes ?, La Découverte, Paris, 2004.









1

Permanence de la manipulation

La critique de la manipulation a occupé une place importante tout au long du XXe siècle. L’usage innovant et systématique de la propagande par tous les protagonistes pendant la Première Guerre mondiale sonne comme un signal d’alarme. Les techniques mises au point à cette occasion sont immédiatement dénoncées par les esprits les plus conscients et les plus indépendants, journalistes, hommes de lettres, intellectuels, en tout cas dès que la levée de la censure le permet.

À partir des années trente, la généralisation de ces méthodes au monde de la politique et de la publicité, puis, rapidement, au vaste univers des « relations humaines » suscite elle aussi une forte résistance de la part de tous ceux qui voient dans une parole libre et non manipulée la garantie de la démocratie. De nombreux ouvrages et articles de presse ponctuent les années de l’après-guerre pour dénoncer l’usage fréquent des techniques de manipulation jusqu’au cœur des démocraties occidentales. Grâce à deux ouvrages phares, Le Viol des foules par la propagande politique et La Persuasion clandestine, le public est averti des entreprises de manipulation dont il est la cible1.

La critique de la manipulation va brutalement disparaître de l’actualité à partir des années quatre-vingt et connaître une éclipse jusque dans les années 2015 où, après cette longue période de déni et d’oubli, une nouvelle prise de conscience s’opère partiellement. On va ainsi redécouvrir la permanence et la puissance des techniques de manipulation, ainsi que leur présence massive dans notre environnement. Cette redécouverte se fera dans deux contextes. Le premier est celui des changements politiques majeurs que connaissent les grandes démocraties occidentales avec l’irruption du populisme. La violence des débats qui s’ensuivent, l’effacement de l’argumentation politique classique dans tous les camps, vont voir revenir sur le devant de la scène tous les procédés manipulatoires, eux aussi classiques, que l’on croyait disparus. Le deuxième contexte est celui de l’irruption d’Internet, qui réduit considérablement le rôle des médiations de toutes sortes, là où ces dernières filtraient et rationalisaient en partie les débats politiques et sociaux. Les réseaux sociaux ont ainsi joué un rôle majeur dans l’amplification et la portée de toutes sortes d’énoncés manipulateurs.

Mais cette prise de conscience n’est que partielle. L’usage, pourtant constant, des énoncés manipulateurs dans de nombreuses entreprises commerciales, et notamment dans le domaine de la publicité, n’est plus perçu comme tel. La publicité avance aujourd’hui plus masquée qu’avant et sa critique est devenue marginale. Elle a su, comme l’a bien montré Naomi Klein2, au tournant des années deux mille, dès le début du phénomène, se parer des atours séduisant du « récit », et donc acquérir une légitimité qui contraste fortement avec son côté toujours manipulateur et pernicieux. De la même façon, les techniques de communication, de management, de relations humaines, qui avaient été pourtant la cible des dénonciations du passé, comme largement manipulatrices, ne sont plus perçues comme dangereuses. Il faut qu’elles soient particulièrement radicales et violentes pour attirer l’attention et, parfois, comme dans le cas du management de France Télécom, les foudres (somme toute très modérées) de la justice. On ne voit dans ces phénomènes que de la « perversité » (l’une des figures contemporaines du Mal), en oubliant que les techniques de manipulation psychologique ont fait l’objet, depuis les années cinquante, de très nombreux « formations », « enseignements », « stages », au sein des entreprises et parfois même au cœur de l’Éducation nationale.

La situation actuelle est donc fortement contrastée. On se focalise sur les fake news, la manipulation politique, Internet et son marécage de messages et de vidéos de désinformation, et on oublie le champ de la publicité ainsi que celui de la manipulation des relations interpersonnelles, dans l’entreprise ou en privé. On peut y voir là l’effet de la longue période de déni de l’existence même de la manipulation et de ses techniques. Il n’est donc pas inutile de revenir sur cette période et sur les traces qu’elle a laissées. La longue période de déni de la manipulation, souvent porté par des intellectuels renommés ou des disciplines universitaires à la recherche de scientificité, a eu comme effet de paralyser notre esprit critique. Il a désarmé la Raison et nous a laissés sans défense devant la nouvelle déferlante de la manipulation et de la désinformation.

Une entreprise de désarmement de la pensée

Le déni de la manipulation et de ses effets se met en place dès les années quatre-vingt du siècle dernier. De la même façon que la propagande avait l’air, après la chute du mur de Berlin, d’appartenir au passé, les procédés qu’évoquaient les pionniers de la critique de la publicité semblaient, eux aussi, avoir perdu de l’intensité à cette époque. Un consensus s’est établi autour de propositions comme celles du sociologue français Gilles Lipovetsky, qui déclarait par exemple que la publicité est « tout sauf un pouvoir de direction et de formation des consciences ». Ne craignant pas l’oxymore, Lipovetsky ajoutait qu’elle est un « pouvoir sans conséquence »3. De nombreux intellectuels, qui avaient été pourtant sévères avec la publicité, comme Jean Baudrillard en France, lâchèrent prise et ne s’exprimèrent plus guère sur le sujet.

Le même phénomène a concerné la manipulation en politique. Cette disparition de la critique va s’opérer d’autant plus facilement que les derniers à protester le font moins au nom d’une dénonciation de certaines méthodes de manipulation qu’à partir de leurs propres positions idéologiques, souvent à l’extrême gauche. Ainsi Noam Chomsky incarnera le dernier carré de résistance à la « propagande  », mais ce qui l’intéressait alors était moins la propagande en elle-même que ce à quoi elle servait selon lui : la « fabrication du consensus » au service de l’« impérialisme américain ».

À la fin du XXe siècle et dans la première décennie du XXIe siècle, la cause est entendue : la propagande, terme désormais péjoratif, est devenue une catégorie pour historien. La désinformation se voit reconnue un statut d’« arme de guerre », qui n’est plus utilisée que rarement, en cas d’urgence et toujours à regret. La manipulation psychologique aurait également disparu de notre horizon. Le pouvoir des médias est souvent mis en avant pour témoigner que nous serions entrés dans une « société de communication » où les vieux procédés d’influence et de d’intervention sur les consciences n’auraient plus cours. La chute du mur de Berlin signe pour beaucoup la fin d’une époque où l’association entre politique et manipulation était légitimée, dans les deux camps, par les impératifs de la guerre froide.

Deux événements nous rappelèrent toutefois à l’ordre : la manipulation de l’information pendant la « révolution roumaine » et le conflit contre l’Irak. Faux charniers de victimes de la Securitate, fausses couveuses de prématurés koweïtiens « débranchées » par les cruels Irakiens, vrais oiseaux englués dans une marée noire bien réelle mais localisées à des milliers de kilomètres des mêmes cruels Irakiens censés l’avoir provoquée, ces années furent de bons crus en matière de manipulation organisée de l’opinion.

Mais ces deux événements servirent à prouver – vieux lieu commun de l’exception qui confirme la règle – qu’en dehors de cela tout allait bien. Les Roumains avaient l’excuse de l’habitude. Ils n’avaient fait que reprendre les anciennes méthodes des polices politiques de l’Est. Les Américains conduisaient à peu près seuls une guerre dont l’issue restait malgré tout improbable. La désinformation n’était ni plus ni moins pour eux qu’un élément de l’arsenal matériel et intellectuel qu’ils mettaient normalement en œuvre à l’occasion de toute guerre. De nombreux ouvrages parurent les mois suivants sur la manipulation de l’opinion, puis on n’en parla plus. La guerre, de toute façon, était terminée.

Dans le domaine de la publicité, on tendait désormais à ne plus retenir que les excès les plus visibles auxquels ses promoteurs étaient susceptibles de se livrer et qu’avait dénoncés Vance Packard, en particulier la publicité « subliminale » (il s’agit de messages cachés dans d’autres messages : par exemple une image invisible toutes les vingt-cinq secondes qui influencerait l’auditeur sans qu’il le sache). L’hypothétique existence de tels messages (rien n’a jamais été prouvé dans ce domaine) servit ainsi à dédouaner toutes les autres formes publicitaires ainsi considérées comme « respectueuses » du public. Si la publicité subliminale n’avait pas existé, il aurait fallu l’inventer !

La médiatisation intense du phénomène des « sectes » a servi aussi de repoussoir dans ce domaine. Il y aurait deux sociétés, l’une, la nôtre, composée d’hommes libres, jamais soumis à aucune influence, et l’autre, celle des sectes, où la manipulation des consciences règne en maître. Nul doute qu’il y ait là une vraie question, mais la frontière est-elle si étanche ? Ne pas faire partie d’une secte est-il une vraie garantie que nous ne sommes pas potentiellement la cible d’entreprises manipulatoires ?



La manipulation existe-t-elle encore ?

À l’époque, trois arguments servent à nier la réalité, voire l’existence même de la manipulation et de la désinformation. Ces arguments sont encore actifs aujourd’hui et paralysent toujours notre analyse du phénomène. Ils s’appuient fondamentalement sur l’idée que nous serions entrés dans l’ère de la « société de communication », thème très populaire à l’époque et base de nombreuses croyances utopiques dans le monde politique et intellectuel. La « communication », la circulation intense et sans barrière de l’information, la transparence sociale, bientôt portées par Internet, paré de toutes les vertus, dissoudraient en quelque sorte ces obscures techniques du passé, qui permettent d’obtenir l’adhésion par la ruse, le mensonge et la violence psychologique. La manipulation serait ainsi perçue comme réelle, mais résiduelle. À cela s’ajoute l’idée, elle aussi fortement répandue à l’époque, que l’homme moderne, pardon, l’« individu », serait désormais adulte et capable de déjouer toutes les techniques d’influence pernicieuses qui s’exerceraient sur lui et qui, de ce fait, disparaîtraient, car sans effet.



Plus de causes à défendre ?

Le premier argument opposé à l’idée que la manipulation existerait encore et même connaîtrait un certain développement dans nos sociétés démocratiques consistait à dire qu’il n’y aurait plus de causes à défendre. La fin de la guerre froide aurait signifié la « fin des idéologies ». La propagande aurait ainsi disparu, privée de matériau de base et faute de combattants, à part peut-être au sein de régimes exotiques et lointains. Ainsi, au printemps 1997, les médias évoquent avec une sorte d’allégresse les « stages de propagande  » organisés par Laurent-Désiré Kabila dans les parties du Zaïre qu’il contrôle déjà, comme autant d’archaïsmes dont nous, Occidentaux, qui sommes des hommes libres, se serions débarrassés depuis longtemps. N’y avait-il donc plus, à l’époque, de causes à défendre, en Occident et ailleurs, qui justifient que tous les moyens soient mis à leur service ?

Cet argument peut être confronté à la réalité des multiples causes à défendre dont la fin de siècle était pourtant prodigue. Nous pouvons, dans ce domaine, être victimes des effets du regard rétrospectif. Les causes défendues dans le passé ressemblent beaucoup plus à des « causes » que celles d’aujourd’hui, auxquelles nous trouvons toujours de bonnes raisons d’exister. Ce phénomène est renforcé par le fait que certaines d’entre elles s’appuient sur un processus de « naturalisation de l’opinion » assez fortement manipulatoire. Ainsi, le libéralisme, comme théorie et surtout comme idéologie, est présenté le plus souvent comme le point de vue « maintenant réaliste » sur le monde, comme un regard « désidéologisé ». Il n’apparaît plus comme une cause à défendre, ce qu’il est pourtant, qu’on la partage ou non. Aujourd’hui, l’écologie, cause dont la défense autorise tous les moyens, n’apparaît pas comme telle, mais plutôt comme une « évidence rationnelle ».

Nul doute que dans le futur le libéralisme apparaîtra comme ayant été une cause à défendre, au service de laquelle des procédés de type propagandiste ont été utilisés. Il est toujours plus facile de voir après coup se découper avec netteté la propagande au service d’idéaux : ceux qui, dans le passé, y étaient soumis n’en avaient guère conscience. Là réside d’ailleurs un des ressorts de la manipulation. À son échelle, la première guerre du Golfe a fourni une illustration de cette nécessité d’un après-coup. Sur le moment, en effet, il s’est trouvé bien peu d’analyses mettant en évidence les diverses manipulations et désinformations dont les publics occidentaux étaient l’objet : l’image de l’événement auquel nous avions accès était profondément « réaliste ». Manipuler consiste bien à construire une image du réel qui a l’air d’être le réel.

La notion de « cause à défendre » s’est d’ailleurs singulièrement étendue. Le monde de la publicité, comme celui de la « communication », ne doit son existence qu’à cela. Un produit, une entreprise, un geste humanitaire, sont devenus des causes, défendues en tant que telles. Notre environnement, à y regarder de près, est saturé de messages visant à nous convaincre dans tous les domaines possibles. L’homme moderne est bien celui qui est l’objet de perpétuelles sollicitations.



Démocratie et manipulation

Le deuxième argument qui s’oppose à l’idée que la manipulation de la parole n’a pas disparu avec la fin de la guerre froide consiste à associer étroitement totalitarisme et manipulation et, de façon corollaire, démocratie et liberté de l’opinion. Un tel argument suppose que les moyens utilisés pour convaincre sont étroitement dépendants des valeurs dominantes de la société où ils sont utilisés. Un régime politique de type fasciste serait « par nature » propagandiste, et les démocraties excluraient, elles aussi « par nature », de telles méthodes.

À cet argument, on opposera la nécessité d’établir une barrière très étanche entre les valeurs, les idées, les opinions qui sont exprimées et les méthodes utilisées pour les défendre. Ce point est essentiel car nous avons du mal à séparer ces deux niveaux et à imaginer par exemple que des idées démocratiques puissent être défendues par des méthodes qui ne le seraient pas, ce qui est pourtant souvent le cas. Ou, plutôt, notre époque a tendance à ne pas être regardante sur les méthodes quand les valeurs sont jugées « bonnes ». Parce que la cause serait démocratique, les moyens utilisés, quels qu’ils soient, le seraient aussi.

Le fond de cet argument, qui associe démocratie et absence « naturelle » de manipulation, tient à la croyance qu’aujourd’hui, dans un tel régime, l’homme moderne est libre. Cette liberté serait rendue possible par le fait qu’il est « informé » et que les médias, eux aussi « libres », rendent la société « transparente ».


OEBPS/Text/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Page de titre
        


        		
          Présentation
        


        		
          L'auteur
        


        		
          Collection
        


        		
          Du même auteur
        


        		
          Copyright
        


        		
          S'informer
        


        		
          Table
        


        		
          Introduction
        


        		
          1 - Permanence de la manipulation
          
            		
              Une entreprise de désarmement de la pensée
            


            		
              La manipulation existe-t-elle encore ?
            


            		
              Plus de causes à défendre ?
            


            		
              Démocratie et manipulation
            


            		
              Une manipulation sans effet ?
            


            		
              Qu'est-ce que la manipulation ?
              
                		
                  Une distinction normative
                


                		
                  Un mensonge organisé
                


                		
                  Vaincre une résistance
                


              


            


          


        


        		
          2 - L'importance de la parole
          
            		
              La parole fondatrice de l'humain
              
                		
                  La parole fruit d'une régression ?
                


              


            


            		
              La parole démocratique
              
                		
                  La parole, alternative à la violence
                


                		
                  Le fantôme de la parole démocratique
                


                		
                  Tyrannie et manipulation
                


              


            


            		
              Le XXe siècle ou le régime du convaincre
              
                		
                  Les convaincus et les autres
                


                		
                  La force de la parole
                


                		
                  La guerre froide : une affaire d'idéal
                


              


            


            		
              La fin du millénaire : de féroces luttes d'idées
              
                		
                  Le combat du libéralisme
                


                		
                  Les nouveaux messianismes
                


                		
                  L'émergence du populisme
                


              


            


            		
              Un nouvel empire du convaincre : la publicité
              
                		
                  De quoi la publicité veut-elle nous convaincre ?
                


                		
                  Publicité, relations publiques, communication politique
                


              


            


          


        


        		
          3 - La technicisation de la parole
          
            		
              L'art de convaincre devenu technique
              
                		
                  L'invention de l'art de convaincre
                


                		
                  Les hésitations de la première rhétorique
                


                		
                  L'apport décisif d'Aristote
                


                		
                  Un clivage essentiel
                


              


            


            		
              Le recours massif aux techniques de manipulation de la parole
              
                		
                  La désinformation
                


                		
                  La naissance de la propagande
                


              


            


            		
              La nécessité d'un inventaire
              
                		
                  Un public trop éduqué
                


                		
                  Une continuité essentielle
                


                		
                  L'importance des exemples
                


              


            


          


        


        		
          4 - La manipulation des affects
          
            		
              L'appel aux sentiments
              
                		
                  La séduction démagogique
                


                		
                  La séduction par le style
                


                		
                  Manipuler par la clarté
                


                		
                  L'esthétisation du message
                


                		
                  La peur, l'autorité
                


                		
                  La manipulation des enfants
                


                		
                  L'amalgame affectif
                


              


            


            		
              L'effet fusionnel
              
                		
                  La répétition
                


                		
                  L'hypnose et la synchronisation
                


                		
                  Le rôle du toucher
                


                		
                  La manipulation sectaire
                


              


            


          


        


        		
          5 - La manipulation cognitive
          
            		
              Le cadrage manipulateur
              
                		
                  Le cadrage menteur
                


                		
                  Le recadrage abusif
                


                		
                  Le cadrage contraignant
                


              


            


            		
              L'amalgame cognitif
              
                		
                  Les leviers pour convaincre
                


                		
                  La cigarette virile
                


                		
                  La reductio ad Hitlerum
                


              


            


          


        


        		
          6 - Le rôle d'Internet et des réseaux sociaux
          
            		
              Rumeurs et fake news, une vieille histoire
            


            		
              La spécificité des réseaux sociaux
            


            		
              Le trucage de l'image
            


          


        


        		
          7 - Les deux effets de la manipulation
          
            		
              La manipulation efficace
              
                		
                  Comment contraindre à consommer
                


                		
                  Les ravages de l'amalgame
                


                		
                  Les effets indirects
                


              


            


            		
              Les nouvelles sources de l'individualisme
              
                		
                  La séparation sociale
                


                		
                  La désynchronisation sociale
                


                		
                  L'individualisme et la parole
                


                		
                  La recherche d'un lien fusionnel
                


              


            


          


        


        		
          8 - Une faible résistance
          
            		
              Une pratique sans culture
              
                		
                  Une influence devenue souterraine
                


                		
                  L'absence d'un enseignement de la parole
                


                		
                  L'absence de théories du convaincre
                


                		
                  L'absence d'une réflexion éthique
                


              


            


            		
              Efficacité et conception instrumentale de l'humain
              
                		
                  La culture pavlovienne
                


                		
                  Les années cinquante : la recherche des motivations
                


                		
                  Les années quatre-vingt : le néocomportementalisme
                


                		
                  La poussée du scientisme
                


              


            


            		
              Une division du travail déresponsabilisante
              
                		
                  De multiples filtres
                


                		
                  Le rôle des médias
                


              


            


          


        


        		
          9 - Les normes de la parole
          
            		
              Trois présupposés discutables en faveur de la manipulation
            


            		
              Que faire contre la manipulation ?
              
                		
                  Apprendre à décoder
                


                		
                  Exercer sa responsabilité individuelle
                


              


            


            		
              La liberté de parole est aussi une affaire de normes
              
                		
                  Normes restrictives et ouverture
                


                		
                  L'intériorisation des normes
                


                		
                  Liberté d'expression et liberté de réception
                


                		
                  Normes et liberté de réception
                


              


            


          


        


        		
          Conclusion
        


        		
          Bibliographie
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          La parole manipulée
        


        		
          Début du contenu
        


        		
          Bibliographie
        


        		
          Table
        


      


    


OEBPS/Images/logo_decouverte_poche.jpg
% LaDécouverte pocHEe





OEBPS/Images/facebook.jpg





OEBPS/Images/instag.jpg





OEBPS/Images/twitter.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
1PPC §

=
©,
S
D)
i

Phil
B

dHO0d 9)I9ANO0II(] &






OEBPS/Fonts/StoneSerifStd-Medium.ttf


